
L'école libre de Bagnes, 1900-1943

Autor(en): Deslarzes-May, Sandra

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier

Band (Jahr): 16 (2000)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-520255

PDF erstellt am: 04.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-520255


L'ECOLE LIBRE DE BAGNES, 1900-1943

Sandra DESLARZES-MAY

L'ecole libre de Bagnes exerfa son activite dans la commune de Bagnes,
plus precisement dans le village du Chäble, puis de Villette, de 1900 ä 1943
Elle presente l'originahte d'avoir renonce ä l'enseignement religieux, ä un
moment oü ceiui-ci occupait une place capitale uans les programmes de

l'enseignement primaire valaisan Les raisons qui m'ont poussee ä traiter ce
sujet sont de divers ordres et je me contenterai de les enumerer brievement ce

sujet d'histoire locale n'avait jamais ete aborde auparavant, si ce n'est de
mamere tres succincte. un foisonnement d'implications politiques et ldeolo-
giques sous-tendait cette experience tant au niveau regional qu'international,
la laicite de l'enseignement est aujourd'hui encore un sujet d'actuahte, ce
travail est ä inscrire dans un contexte plus geneial de l'histoire des idees en
Valais au tournant du siecle, histoire encore peu ecrite, mes origmes bagnardes
ainsi qu'un lien familial personnel avec l'ecole libre me predisposaient poui
cette recherche Apres une breve presentation des sources, je ferai une courte
presentation de la commune de Bagnes et donnerai un aperju de l'ecole valai-
sanne ä la fin du XIX1 siecle, j'evoquerai ensuite l'histoire de cet etablisse-
ment, de sa creation ä sa fermeture en passant par 1'intervention et le role de la
franc-ma§onnene, le fonctionnement de l'ecole libre et pour fimr quelques
elements qui permettent de comprendre pourquoi un tel etablissement a pu voir le

jour et quelles ont ete ses repercussions sur la communaute bagnarde

Les sources
Je ne vais pas faire ici l'inventaire des sources ä disposition, mais plu-

töt evoquer leur nature ainsi que quelques lacunes qui ont influence
l'orientation des recherches Les sources ecrites sont essentiellement
constitutes du fonds Maurice Charvoz depose aux Archives cantonales du
Valais et mventone par Andre Donnet en 1977 Cette source est capitale et
depasse largement le cadre de l'ecole libre Elle pourrait etre tres precieuse
pour analyser l'histoire des idees en Valais au tournant du siecle, car Maurice

Charvoz, ne ä Villette - Bagnes en 1865, s'il fut le createur de l'ecole
libre. etait aussi un franc-magon, libre-penseur, athee Du cöte des sources
officielles, on trouve Celles du DIP et les protocoles des assemblies du
conseil communal A ma grande surprise, j'ai retrouve lors de mes
recherches encore quatre enseignants de l'ecole libre en vie Leurs recits
ajoutes ä celui des anciens eleves interroges ont constitue les sources
orales Quelques photographies de classe, au nombre de sept, ont egale-
ment servi le travail'

1 Voir Sandra Deslarzes-May, L Ecole libre de Bagnes, 1900-1943, Editions faim de

siecle Fnbourg, 1998
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En ce qui concerne les lacunes, on peut malheureusement deplorer le

fait que la famille de l'instituteur unique de 1900 ä 1927 ne semble posseder
aujourd'hui plus aucun document relatif ä son ancetre Cela signifie
qu'Alphonse Michaud n'octupe pas, dans ma recherche, la place qui lui
convient De meme on peut legrettei que les temoignages oraux soient rele-

gues au second plan

Le contexte

La commune de Bagnes

La commune de Bagnes fait partie du district d'Entremont et, comme
celui-ci au cours de la deuxieme moitie du XIX* siecle, sa population est en

nette diminution, passant de 4303 habitants en 1888 ä 3601 en 1940 Frappe
par l'emigration outre-mer et l'absence de renouvellement de l'economie, le

grand district devient tout ä fait mineur et ll faudra attendre les annees 50 pour
que le depeuplement cesse L'economie de la vallee de Bagnes repose essen-
tiellement sur le secteur primaire qui est une economie alpestre mixte elevage
et culture, essentiellement cerealiere Au cours de notre penode d'analyse, le

monde agncole evolue pcu et ll represente le 73,5% de la population active en
1920 et encore 67% en 1950 Le secteur secondaire se hmite ä de l'artisanat
local lie aux travaux agncoles (marechal - tanneur - forgeron - etc C'est un

secteur tres peu important au cours de la penode qui nous interesse, ll occupe
le 5% de la population active en 1870, le 14% en 1920 puis le 20% pendant la

decennie 1940-1950 Le secteur tertiaire n'occupe en 1920 que 6% de la
population active'

L'ecole valaisanne

L'ecole libre est un etablissement du degre pnmaire au sens de la loi de

1874, c'est-ä-dire accueillant des enfants de 7 ä 15 ans II y a sur le terntoire
de la commune de Bagnes, de 1900 ä 1943, en moyenne par annee 22 classes

pnmaires officielles et un etablissement moyen que l'on nomme usuellement
Grande Ecole et college de Bagnes, comprenant une ä deux classes et n'accep-
tant que des eleves sachant dejä lire et ecrire Comme ll est d'usage ä cette

epoque, l'enseignement dispense dans les etabhssements scolaires valaisans est

fortement religieux On n'aura pour le prouver qu'ä consulter les programmes
d'enseignement de 1874 et de 1910 qui placent tous deux la religion en tele
des priontes

Comme La demontre Pierre-Alain Aymon dans son travail Formatior,
vie et destinee des instituteurs du Valens romand (1846-1909J3, on peut
considerer que le regent de l'epoque est le bras droit du cure, effectuant en

classe aupres des eleves la meme täche que le cure en chaire, persuade de la

mission civihsatnce et religieuse de l'ecole L'etat lamentable de l'mstruc-
tion publique valaisanne attestee par le biais des examens de recrues ä la fin
du siecle dermer, les bas salaires et le manque de formation des instituteurs
donneront naissance en 1897 ä Martigny ä une societe dissidente, la Socieie

2 Bagnes imagmee 1150-2000 Bagnes vecue Musee de Bagnes, Le ChSble 2000 pp 122-224

3 Fnbourg memoire de licence 1988

18



des mstituteurs du Valais romand (SIVR) Elle subit aussitöt les calomntes de
la presse et la Societe valaisanne d'education interdit aux maitres de prendie
part aux assemblies de la SIVR Face ä l'hostilite cantonale grandissante. la
SIVR adhere ä la societe pedagogique de la Suisse romande regroupant Fn-
bourg. Neuchätel. Vaud et Geneve Par cette adhesion, la SIVR ebianle un
des piliers de l'education valaisanne, la religion catholique, ses ntembres
seront ainsi accuses de detruire le catholicisme

En lesume. on peut dire que le conservatisme etroit du nnlieu ensei-
gnant n'a pas toujours ete bien vecu par les enseignants eux-memes Ceux-ci
ont tente de piendre des distances face au pouvou en place et se sont paifois
appuyes sur la Constitution federale de 1874 et ses articles 27 et 49 qui affir-
ment le droit ä des adherents de toutes confessions de pouvoir frequenter
l'ecole sans avoir ä en souffnr C'est sur ces deux articles que les fondateurs
de l'ecole libre legitimeront leui etablissement

Histoire de l'ecole libre

La creation

Alphonse Michaud est instituteur depuis 1897 au College de Bagnes Cette
ecole dispense un enseignement fortement religieux, comme nous l'indique le

reglement de 1890 Le directeur de l'etablissement est un chanoine de l'Abbaye
de Saint-Maurice, Adnen Martinet Le conflit entre les deux ne tarde pas ä eclo-
re, certains parents, au moins deux families, demandant pour leurs enfants
l'exemption des cours de religion, dispense prevue par Henri Biolley, chef du
Departement de Linstruction publique dans son Rapport de gestion de 18744, afin
d'etre en accord avec la Constitution federale' Ces parents refoivent l'appui
d'Alphonse Michaud En decembre 1899, Fun des eleves en question est renvoye
de l'etablissement Michaud. dans une lettre posterieure aux evenements et
adressee ä la franc-maconnene. dit se sentir de plus en plus ä l'etroit dans cette
profession ll quitte de son plein gre l'enseignement ä la fm de l'annee scolaire
1899/1900 Pour le cours scolaire 1900-1901, le chanoine Martinet est remplace
par le chanoine Luy et Alphonse Michaud par Edouard Carron et Alfred Vaudan
Simultanement s'ouvre dans une salle du cafe de Justin Deslarzes au Chäble une
classe avec Alphonse Michaud comme enseignant II y a 27 eleves (23 gar^ons et
4 filles) provenant du Chäble - Villette et Verbier c'est le debut de l'ecole libre
Ce nombre important d'eleves des la premiere annee pourrait accrediter la these
du renvoi du college de Bagnes des eleves appartenant aux families liberales
radicales, these non venfiee faute de sources Les mitiateurs de ce qui s'appelle-
ra, apres quelques hesitations du DIP, l'ecole libre, (le registre des mspecteurs
parle d'ecole athee ou d'ecole sans Dieu) sont Alphonse Michaud, Maurice Char-
voz commer§ant franc-magon hbre-penseur et certaines families liberales
radicales comme les Oretller et Perrodin

4 Rapport de gestion du Conseil d'Etat 1874 DIP pp 2-4

5 Constitution federale de 1874, articles 27 et 49

6 Chancellerie de la Grande Loge Suisse Alpina (GLSA), photocopie d'un extrait de la

comptabihte
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La franc-magonnerie
Nous ne possedons que peu de sources concernant les premieres annees

de vie de l'ecole libre On salt qu'elle vit de fonds pnves. des ecolages et de
dons On peut imagmer son existence comme tres precaire Des 1905, la franc-
magonnene mtervient financierement et assure desormais la survie de l'etabhs-
sement6 Les raisons qui ont pu motiver la franc-magonnene dans le soutien de

l'ecole libre sont diverses Charvoz, 1 mitiateur principal est lui-meme franc -

magon depuis 1899 II a rencontre plusieurs fois le grand maTtre de la löge
Aipina et l'a Interesse ä son ceuvre De plus, sans entrer dans une analyse
fouillee de la magonnene du siecle dernier, on salt que certames de ses loges
sont nettement anticlericales De nombreux radicaux valaisans se sont tournes
vers eile, justement dans le but d'affirmer leur anticlericalisme L'objectif
avoue des fondateurs de l'ecole libre etant de liberer les futures generations de

ce qu"lis considerent comme une tuteile rehgieuse, la franc-magonnerie trouve.
en soutenant ce projet, la concretisation d'une de ses preoccupations etre un
contrepoids au clerge

Assez rapidement des conflits eclatent entre la magonnene et Maurice
Charvoz, portant sur la gestion financiere de l'ecole Ces conflits aboutissent
ä la demission de Charvoz et ä la creation en 1916 d'une «Societe pour
1'instruction laique du Chäble», presidee par Auguste Sauthier Alpina, la revue
franc-magonne, deviendra des lors 1'organe officiel de la societe et celle-ci
sera geree entierement par des francs-magons En 1927 un nouveau bätiment
est construit - l'actuel bätiment appartenant ä la societe de musique radicale
l'Avenir (en entrant dans la commune, pres du pont du Chäble ä gauche) et
une nouvelle societe remplace la precedente, la «Societe pour l'ecole libre du
Chäble», faisant de la Grande Loge suisse Aipina le maTtre de l'etablisse-
ment

Lafenneture
En 1941, une commission franc-magonne etudie la liquidation de

l'ecole libre7 Les raisons probables sont la guerre et le manque de moyens
financiers, le fait aussi que l'anticlencahsme ne soit plus le cheval de bataille
de la franc-magonnerie, depuis 1927, tous les enseignants sont exterieurs au

canton A cela s'ajoute le fait que certaines families radicales bagnardes ont
pns leur distance depuis quelques annees en n'envoyant plus leurs enfants ä

l'ecole libre, preuve d'un certain desinteret On imagine aussi qu'en 50 ans
les esprrts ont change, lis sont moins enclins ä la polemique et le clivage radical

conservateur est moins marque De plus, la Grande Ecole et College de

Bagnes, restructuree, correspond mieux aux besoms de la population La
franc-magonnerie s'en sort par une pirouette eile cesse toute contribution
financiere en faveur de l'etablissement et admet que les anciens eleves,
desormais adultes, sont capables de poursuivre seuls l'ceuvre, souhait tout ä

fait irrealisable en pleine guerre, dans un milieu essentiellement paysan, alors

que l'etablissement a ete porte ä bout de bras par la magonnene depuis 1916,
celle-ci epongeant tous les deficits

7 Ibidem
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Fonctionnement

Les enseigncints

Alphonse Michaud est enseignant unique de 1900 ä 1927. II engage
deux auxiliaires de 1909 ä 1913 et l'ecole dedouble ses classes. II s'agit
d'Emile Troillet de Lourtier, instituteur et de Maurice Gabbud, de Lourtier
ausst, futur redacteur en chef du Confedere Les classes sont cependant fer-
mees sur ordre du DIP car Maurice Gabbud ne possede pas d'autonsation
d'exercer. Les autres auxiliaires engages de 1919 ä 1925 ne seront que des

employes ä temps partiel et il n'y aura plus de dedoublement de classes

jusqu'a l'arret de Michaud.
Des 1927, avec 1'inauguration du nouveau bätiment, Alphonse Michaud

prend sa retraite et un couple de retraites vaudois du nom de Ramuz, de

Grandvaux, lui succede Les classes sont des lors reparties en divisions mfe-
neure et supeneure Puts se succederont toute une dynastie de jeunes ensei-

gnants neuchätelois frais emoulus de l'ecole normale de leur canton et sans
travail, attires ä Bagnes par le bouche-a-oreille, ne restant generalement que
quelques annees avant de retourner au pays lorsqu'une place se libere On

peut legitimement se demander pourquot les enseignants. depuis 1927, ne
sont plus valaisans. Voici quelques hypotheses: ä partir de 1927, c'est-ä-dire
de la construction du nouveau bätiment et de la creation de la «societe pour
l'ecole libre du Chäble», le contröle de l'ecole echappe de plus en plus aux
Bagnards. Si le coordinateur sur place est Theophile Gard, tous les autres res-
ponsables viennent de Geneve (Charles Raymond) ou de Vaud (David Byrd).
On peut imaginer que ceux-ci n'ont pas le souci ou ne voient pas forcement
1'interet d'une releve valatsanne. De plus quel enseignant valatsan sorti de

l'ecole normale, avec tout ce que cela imphque du point de vue moral et reli-
gieux, aurait accepte un tel poste et si tel avait ete le cas, une fots l'ecole libre
quittee, quel aurait ete son avemr professionnel9

Les eleves

L'ecole est frequentee en moyenne par trente eleves, avec des effectifs
variables allant de 24 eleves en 1904 avant l'intervention de la franc-maijon-
nene ä 62 eleves en 1910, lors du dedoublement. Une autre baisse des effectifs

a lieu en 1926, eile correspond ä la derniere annee d'enseignement
d'Alphonse Michaud Des 1927, les effectifs vanent entre 40 et 50 eleves,
mais il faut prendre en compte qu'ä partir de cette date il y a deux classes

chaque annee. Lorsque l'ecole se ferme, eile compte une quarantaine
d'eleves.

Au debut de l'ecole libre, peu de filles la frequentent. Elles ne represen-
tent que 15% des effectifs en 1900. Cette proportion progressera: des 1917

environ la moitie de la classe est composee de filles. Les ratsons sont certai-
nement multiples, la mixite de l'ecole retient certains parents, surtout que
Chäble et Villette, les grands villages recruteurs d'eleves pour l'ecole libre,
n'ont pas d'ecole mixte, car lis sont suffisamment populeux. Cela peut egale-
ment etre 1'occasion dans certames families de menager la chevre et le chou
en envoyant les gar9ons ä l'ecole libre et les filles ä l'ecole publique, la
necessite de former des filles au sens moral et civique entendu par l'ecole
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libre n'etant pas vecue comme necessaire par tous les parents Avec une
moyenne annuelle de 30 eleves. l'ecole hbre peut, du point de vue des effec-
tifs. s'assimiler ä une classe traditionnelle Elle n'est ni sous- ni sur-frequen-
tee, ce qui semble logique puisque le nombre moyen d'eleves est fixe aussi
pai des parametres comme le volume de la salle de classe et le fait que
Michaud est generalement seul ä y enseigner Les eleves proviennent princi-
palement des villages de Chäble et Villette, pour des raisons evidentes de

proximite, mais aussi parce que ce sont dans ces villages que Ton compte le
plus de families radicales, preuve en est 1'analyse des resultats aux elections
communales de 1909 ä 1981 le village de Villette fournira la proportion la
plus impoitante de conseillers radtcaux de toute la commune Cependant on
denombre aussi des eleves de villages plus eloignes tels que Montagmer,
Versegeres, Champsec, Lourtiei. Bruson, Fontenelle, ou Verbier II y aura
aussi quelques eleves de l'exterieur de la commune, comme Sembrancher, Le
Levron. Chart at. Martigny ou Vetroz, mais leur presence restera un pheno-
mene tout ä fait marginal, malheureusement non chiffrable, vu l'absence de

sources faisant etat du nombie et de la provenance des eleves

Salaires et tessources
En comparaison avec ce qui se piatique dans la fonction publique,

pendant les premieres annees d'existence. l'enseignant de l'ecole libre est moms
bien paye que dans les ecoles primaires officielles, puisqu'un arrete de 1902

prevoit un salaire de 540 francs pour un instituteur, porteur d'un brevet defini-
tif, pour 6 mots d'enseignement et que Michaud touche 500 francs environ
Des l'intervention financiere de la franc-magonnerie en 1905, Michaud, puis
ses successeurs, seront mieux payes Considerons ä titre d'exemple les
annees 1910 et 1919 oü le salaire de Michaud est de 1500 francs et ceux des

enseignants valaisans respectivement de 720 et 1200 francs Les ressources de
l'ecole sont diverses Puisqu'elle est «libre», c'est-ä-dire pnvee, eile ne revolt
aucune contribution communale ou cantonale Les parents des eleves, par le
biais d'ecolages s'elevant de 10 ä 20 francs selon les annees, contnbuent ä ali-
menter la caisse A partir de la creation de la «Societe pour 1'instruction laique
du Chäble» en 1916, tous les membres de la societe, environ une centaine,
paient une cotisation annuelle de 2 francs La source principale de revenus de

l'ecole demeure cependant la subvention de la GLSA (Grande Loge Suisse

Alpina) qui couvre annuellement tous les deficits de l'etabhssement

Quelques elements d'analyse

Le contexte general
L'ecole libre, si elle est une experience unique en Valais, est mdisso-

ciable des evenements qui ont agite la Suisse et 1'Europe durant le
XIXe siecle Le mouvement radical de 1848, nettement anticlerical, aura des

repercussions ä Bagnes, puisque, dans cette commune, on denombre passa-
blement de membres de la Jeune Suisse De plus, lors de la revision de la
Constitution federate en 1874, une discussion tres delicate est celle de la lai-
cite de 1'enseignement Si l'idee d'une ecole obligatoire et gratuite est la

question admise par la plupart, la laicite de l'ecole pose plus de problemes
aux conseillers nationaux La plupart des orateurs se prononcent en faveur

22



d'une ecole non confessionnelle. II s'agit d'un debat sensible auquel le Valais
n'echappe pas. C'est aussi en France, en 1882, la naissance de l'ecole de
Jules Ferry, celebrant Fideal republicain de l'ecole gratuite et lai'que. Ä la
meme epoque, un certain nombre d'ecoles «libres», c'est-ä-dire privees et en

marge de l'Etat voient le jour en Suisse romande: U s'agit de «L'ecole libre
du dimanche» creee ä Lausanne en 1905, ecole lai'que qui veut contrebalan-
cer l'influence de la religion et destinee aux enfants d'ouvriers. Celle-ci don-
nera naissance en 1910 ä l'«ecole Ferrer», ecole mixte, lai'que, destinee aux
enfants d'ouvriers, du nom de Francisco Ferrer, libre-penseur espagnol et
createur en 1901 dans son pays d'une ecole lai'que, antithese de l'ecole espa-
gnoie d'aiors.

Le contexte regional

Meme si le contexte general qui vient d'etre evoque montre les preoccupations

de la Suisse et de quelques pays europcens en matiere scolaire en cette
fin du XIX" siecle, il est legitime de se dernander pourquoi, dans une vallee
laterale du Valais, au tout debut de ce siecle, une ecole lai'que a pu naitre. II
faudrait plus d'un paragraphe pour repondre ä cette question... Void cepen-
dant une ebauche de reponse. La pauvrete des villages du bas de la vallee
constatee par Daniel Salamin dans son ouvrage Pauvrete et assistance en
Valais au XIX* siecle: le cas cle la commune de Bagnes8 a pu certainement per-
mettre ä ses habitants d'accueillir avec plus de ferveur le discours du progres
vehicule par les radicaux, souvent anticlericaux, dans la lignee de 1848. De
plus, il faut ajouter que l'histoire de Bagnes est inseparable de celle de
l'abbaye de Saint-Maurice depuis le XIP siecle. La population tentera ä plu-
sieurs reprises de secouer le joug d'une tutelle consideree comme ecrasante.
Meme si, ä l'epoque qui nous concerne, l'Eglise n'exerce plus de pouvoir tem-
porel sur la vallee, sa presence est tout de meme lourdement ressentie. Ä une

epoque oil instruction publique, religion et politique forment un tout, on
constate que le climat de suspicion et d'intolerance mutuelle entre conserva-
teurs et radicaux impregnera toute la fin du XIX" siecle. En decembre 1868, un
conservateur de Champsec, Deurin. est tue par des radicaux, juste avant les
elections, les esprits ayant ete echauffes par un virulent discours en chaire du

pretre de la paroisse. Celui-ci a dü fuir la commune le lendemain, par peur des

represailles. Baignant dans un climat d'extremisme et de fanatisme, l'intransi-
geance des uns repond ä l'intransigeance des autres. A l'epoque de la creation
de l'ecole libre, le cure de la paroisse est Xavier de Cocatrix, membre du
conseil de Finstruction publique, membre de la commission scolaire regionale,
expert pour le Valais aux examens de recrues: il n'est pas pergu par les
Bagnards comme un homme de grande tolerance. Fort en gueule, faisant de la
politique en chaire, il entrera en conflit avec de nombreux citoyens. meme pra-
tiquants et devra se faire rappeler ä l'ordre par le Conseil Communal, car il
refuse de sonner les cloches lors de Fenterrement civil d'Auguste Filliez, pre-
textant que celles-ci sont propriete paroissiale et que Filliez est mort sans regu-
lariser sa situation d'homme marie uniquement civilement.

8 Geneve, memoire de licence, 1976.
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Par le biais de certains esprits, comme Maurice Charvoz, le vent de
1 atheisme se met ä souffler dans cette vallee Preuve en est la statistique
federate au sujet des confessions qui fait etat de 164 personnes sans confession

en 1900, ce qui represente 90,6% des gens sans confession en Entre-
mont et 74,9% du Valais Cependant, ces 164 habitants se declarant «sans
confession» en 1900 ne representent que 4% de la population locale II fau-
dra attendre 1910 pour obtenir la plus forte proportion de «sans confession»
avec 8,6% de la population La notion de «sans confession» est bien presen-
te ä Bagnes des la fin du siecle passe et cette commune, sauf en 1920 oil Ton
constate un recul au profit de Sembrancher, demeure la plus marquee de tout
1 Entremont dans ce domaine Sur le plan cantonal, eile occupe largement la
majonte des sans confession en 1900 avec 74,9%, et en 1888 et 1910, eile
occupe tout de meme plus du tiers de la proportion cantonale Des 1930, la
statistique feia apparaitre le nombre d'etrangers sans confession, ce qui per-
met de retablir des chitfies plus corrects Toutefois cette proportion d'etrangers

sans confession n'attemdra jamais, pour tout le canton plus de 77
personnes en 1960, ce qui est tout ä fait negligeable, les gens s'avouant sans
confession sont done encore largement des autochtones

Repercussions dans la communaute
II s'agit d'un sujet sensible, difficile ä evaluer de mamere scientifique,

mais nous pouvons quand meme essayer de tirer quelques conclusions Le
refus de parier, aujourd'hui encore, de l'ecole libre de la part de certaines
personnes interrogees traduit le desn d'effacer un pan de l'histoire ou en tout
cas celui de ne pas revenir en arnere en ressassant des histoires que l'on vou-
drait consideier comme classees Aucune personne intenogee n'a nie le
sentiment de marginalisation pour eux-memes ou pour leurs enfants engendre
par la frequentation de l'ecole libre. sentiment d'autant plus fortement res-
senti par les eleves provenant de villages envoyant peu d'eleves ä l'ecole
libre On peut egalement se demander pourquoi on retrouve si peu d'anciens
eleves de l'ecole hbie dans les etabhssements secondanes valaisans Pourquoi

ceux qui ont poursuivi des etudes l'ont-ils fait sur sol vaudois9 Pourquoi
si peu d'anciens eleves ont-ils occupe des postes officiels valaisans7 C'est
certamement la marque d'une autre forme de marginalisation Mis ä part les
brouilles internes au parti radical entre Chaivoz, Gard et Oreiller qui ont
debouche sur la separation entre hberaux progressistes et radicaux en 1913, d
est tres difficile d'estimer les repercussions reelles de l'ecole libre sur la vie
politique de Bagnes Nous pouvons cependant noter qu'en 1909, lois des
premieres elections du conseil communal au Systeme proportionnel, les radicaux
obtiennent 5 sieges sur 15 et que cette proportion sera gardee pour les legislatures

suivantes, oscillant entre 4 et 5 conseillers Nous avons vu que la
representation par village des conseillers radicaux coincide avec la provenance des

eleves, mais ll est tres difficile d'aller plus loin dans ce sens et de dire preci-
sement comment l'ecole libre a joue un role politique

Une consequence probable, mais non mesurable, se manifeste dans la

vie quotidienne et remet en cause certaines traditions bien ancrees Des 1900.
en effet, Bagnes se distingue par un certain nombie de naissances. manages
et enterrements celebres uniquement civilement Si l'on en croit Anna
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Troillet-Boven, c'est en 1901 qu'eut lieu le premier enterrement civil, celui
d'Auguste Filliez Ceci ne se passa pas sans mal, comme on l'a dejä evoque
Avant 1900. des manages qu'aucun pretre ne benissait avaient dejä lieu Les
enfants issus de ces unions n'etaient en principe pas tenus sur les fonts bap-
tismaux Nous n'avons pas pu chiffrer, faute de temps et de moyens, le
nombre d'enterrements civils qui eurent lieu ä Bagnes pendant cette epoque
Le fonds Maurice Charvoz contient un certain nombre de discours piononces
lors d'enterrements civils, evoquant le passage sur tene du mort, ses tribulations

et profitant de l'occasion pour rappeler certains themes chers ä la Libre
Pensee Alphonse Michaud en 1933 et Maurice Charvoz en 1954 eurent tous
deux des enterrements civils et furent incmeres

Conclusions
L'ecole libre a marque l'histoire bagnarde durant la premiere moitie du

XX' siecle, certainement meine au-delä Elle a en effet laisse dans les esprits
et les cceurs des traces indelebiles Chez les anciens eleves se melent ä la fois
la fierte de l'avoir frequentee et la difficulte d'assumer une difference etalee
au grand jour Avoir suivi l'ecole libre, c'etait, pour certains, etre marque au
fer rouge Ces anciens eleves devenus adultes ont dü parfois faire face ä de

l'incomprehension ou du dedatn L'indifference et la tiedeur des citoyens de
cette fin du XXe siecle ne permettent pas forcement de comprendre quels ont
ete les enjeux gravitant autour de l'ecole libre et de ses eleves Nous avons
essaye de restituer le climat et le contexte de l'epoque oü religion, ecole et
politique formaient un tout et tente de demontrer pourquoi une experience
ausst originale que l'ecole libre a pu naitre et se developper ä Bagnes II va
de soi qu'il est impossible de mesurer et d'evaluer ä leur juste valeur tous les

parametres ayant contnbue ä l'eclosion de cette expenence d'enseignement
laic En effet, les facteurs d'ordre regional ainsi que des donnees plus
globales se recoupent et servent de fondement inextricable ä l'ecole libre Cette

expenence, pour le moms onginale, est interessante ä plusieurs titres Aucu-
ne etude seneuse n'a ete effectuee sur le sujet jusqu'ä ce jour C'est pourquoi
le present travail s'est efforce d'en dresser un portiait le premier, mais espe-
rons-le. pas le seul, nous nous sommes plutöt hmitee ä une description de
l'etabhssement en tentant quelques explications quant au contexte et aux rai-
sons d'etre de l'ecole libre Cependant nous avons dü laisser de cote tout ce

qui touchait aux eleves venant de l'exteneur de la commune, ainsi que l'histoire

de l'ecole libre de Charrat
Tout un pan de l'histoire des idees du Valats au tournant du siecle reste

ä ecnre, et cette histoire pourrait et devrait tenir compte de 1'originale
expenence de l'ecole libre Cet etablissement n'est pas sans mteret aujourd'hui
encore car ll a essaye, comme l'ecole Ferrer de Lausanne, de proposer une
alternative ä l'ecole officielle d'alors De plus, le probleme pose par l'ecole
libre de Bagnes, qui est celui de la laicite de l'enseignement est toujours
d'actualite en Valais La religion fait toujours partie integrante du programme

scolaire des ecoles primaires ä raison de nonante minutes par semaine, de
la troisieme ä la sixieme pnmaire A l'heure oü les classes sont frequences
par des eleves de confessions tres diverses, ll est legitime de se demander si

l'enseignement de la religion ne doit pas faire place ä un enseignement de
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l'histoire des religions, plus en accord avec la composition des classes et plus
respectueux de la liberte de conscience et de croyance de chaque mdividu.
C'est done tout un etat d'esprit ä repenser, et ll est plus que certain que celui-
ci ne se modifiera pas sans ense.
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